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Chapitre 1
Nikki plongea une dernière fois les mains dans l’eau chaude de l’évier pour soulever la bonde.
— Et voilà ! déclara-t-elle sans dissimuler son soulagement. La vaisselle est terminée !
Puis elle saisit la timbale pour bébé qui s’était renversée dans l’égouttoir et l’essuya avec le torchon.
— Sais-tu qu’en me faisant trois jours de vaisselle, tu as gagné la médaille de l’amie la plus adorable ! s’écria alors Laura depuis la petite salle à manger.
Nikki s’essuya les mains, déroula les manches de sa blouse de soie et les reboutonna.
— Seulement trois jours ! J’aurais juré qu’il y avait une semaine de vaisselle !
— A quatre, cela va vite, tu sais. Surtout avec deux enfants de l’âge de Zack et Anna ! Les piles d’assiettes sales grimpent à une vitesse vertigineuse. Surtout quand le lave-vaisselle est en panne !
Nikki quitta la cuisine et s’arrêta sur le seuil du petit séjour.
Laura lui tournait le dos. Devant elle, deux chaises hautes. Dans chacune d’elles, un bébé aux boucles brunes, armé d’une petite cuillère et d’un bol en plastique vide. Mais la nourriture, qui avait dû se trouver dans les bols un quart d’heure plus tôt, constellait maintenant leurs visages, leurs vêtements… et les murs, décorant la pièce d’une façon très originale.
« Tout compte fait, se dit songeusement Nikki, j’ai bien fait de choisir la vaisselle. »
Les bébés de Laura étaient des amours, cela allait de soi, mais malgré l’attachement que Nikki leur portait, elle ne regrettait pas que son existence ne ressemble nullement à celle de Laura.
Surtout aujourd’hui.
— Qu’est-ce qu’ils sont censés manger ? demanda-t-elle.
— Du riz et des céréales dans des poires écrasées.
Nikki fronça le bout du nez.
— D’après la couleur, on dirait plutôt de la pâte à papier.
— Chut ! Ils sont très sensibles à la réaction de leur entourage à la nourriture. L’autre jour, je leur avais préparé de la compote, et Steve y a goûté en faisant de mauvaises plaisanteries. Résultat : ils ont refusé de la manger.
— Es-tu bien sûre que cela venait uniquement de leur père ? A onze mois, le fait de ne pas aimer la compote ne me paraît pas extraordinaire.
— C’est une excellente source de vitamine A.
— Je n’en doute pas, repartit Nikki avec un regard vers eux, mais je doute que cela fasse partie de leurs critères de choix.
Le menton d’Anna était recouvert de nourriture séchée, tandis qu’un morceau de céréale s’était pris dans le sourcil de Zack.
— J’espère qu’ils ont tout de même trouvé le moyen d’absorber un peu de ta purée, et que tout n’a pas servi à redécorer ton séjour…
— Disons qu’Anna est particulièrement douée pour en mettre partout. Zack est plus gourmand et mange davantage.
Ce disant, Laura enfourna une cuillère de purée dans la bouche de son fils.
Il l’avala presque instantanément et rouvrit la bouche.
— Veux-tu que je t’aide ? demanda Nikki.
Laura sourit.
— Si j’acceptais, tu serais bien embêtée. Imagine l’état de ta blouse de soie dans dix minutes ! Le client avec qui tu as rendez-vous ne comprendrait sans doute pas… Non, tu en as fait assez pour aujourd’hui, merci !
Elle soupira.
— Avoir un lave-vaisselle en panne, quand on a deux bébés, est une véritable catastrophe.
— Je sais que Stephen et toi avez quelques problèmes financiers en ce moment, mais il faut absolument le faire réparer. Qui plus est si vous voulez vendre la maison !
— Je sais, et c’est pourquoi Seth doit passer y jeter un œil dès qu’il aura le temps. S’il peut se procurer la pièce cassée, il la changera lui-même avec Stephen.
— Je vois, répondit Nikki en s’efforçant de conserver un ton neutre. Et comment va notre « Réparateur Solitaire », ces derniers temps ?
Laura lui jeta un regard intrigué.
— Depuis quand t’intéresses-tu à Seth ?
— Une remarque appelle une question et tout s’enchaîne, répondit Nikki en haussant une épaule. Cela s’appelle une conversation. Mais si tu ne veux pas parler de ton beau-frère…
— Tu aurais pu le croiser dernièrement. Il travaille sur une maison située dans le quartier de Rockhurst. Tu sais, ces grosses bâtisses, pas loin du musée des Beaux-Arts. C’est un gros chantier qu’il a entrepris.
— Si on ajoute à ce travail son penchant pour les peroxydées d’un mètre quatre-vingt-dix, on comprend mieux pourquoi ton lave-vaisselle reste en plan.
— J’avoue que j’aimerais qu’il fréquente des filles dont le Q.I. est un peu moins riquiqui que la jupe, mais, pour être tout à fait honnête, il a vraiment beaucoup de travail.
— Quant à Stephen et toi, j’imagine que vous avez d’autres envies, pour occuper vos loisirs, que de jouer aux plombiers.
— Exactement. C’est comme si je te proposais d’aller visiter des maisons pour te distraire alors que tu le fais toute la semaine.
— En effet. Quel dommage que ce ne soit pas Stephen qui, des deux frères, ait hérité du gène du bricolage !
— Et pourtant, il essaie, le pauvre. La semaine dernière, il a même installé des étagères dans la salle de bains.
— Sans l’aide de Seth ! J’arrive à peine à y croire !
— Justement… Elles se sont effondrées trois jours plus tard en entraînant une bonne partie du mur.
Nikki se retint pour ne pas rire.
— A cette allure, poursuivit Laura dans un soupir, les enfants seront déjà entrés au collège quand la maison sera enfin prête à être vendue… Tu nous vois passer dix-huit ans à quatre dans cette minuscule maison avec ses deux chambres, sa petite salle de bains et sa cuisine grande comme un timbre-poste ?
— Elle est adorable, Laura…
— Pour un couple, je reconnais que c’est l’idéal. C’est d’ailleurs pour cela que nous l’avions achetée. Mais depuis l’arrivée inopinée des jumeaux, elle est devenue beaucoup trop petite. Crois-moi, je sais de quoi je parle.
Là-dessus, elle se tourna vers les bébés et continua à les nourrir.
— Stephen voudrait que je te demande quelque chose, déclara-t-elle soudain sans se retourner. Une faveur.
Nikki haussa les sourcils, surprise. D’habitude, c’était Laura qui prenait toutes les décisions tandis que Stephen restait en retrait, se contentant d’être d’accord sur tout. Pour qu’il lui réclame une « faveur » par l’intermédiaire de sa femme, cela devait être important.
— Je l’ai prévenu que ça ne marcherait pas, reprit très vite Laura, mais tu sais comment sont les hommes, quand ils ont une idée en tête… Rien ne peut la leur ôter, et j’ai dû promettre à Stephen de t’en parler. Mais je lui ai déjà dit que tu ne pourrais pas. Il n’y a donc pas de problème.
— Génial…, répondit Nikki avec un sourire amusé. Voilà donc une affaire réglée. Ceci dit, tu pourrais peut-être m’expliquer de quoi il s’agit. Si Stephen m’en parle, ce serait bien que j’aie l’air vaguement au courant…
— Tu as raison. Voilà : son patron devait partir le week-end prochain, mais il a un empêchement de dernière minute et a décidé d’envoyer Stephen à sa place… qui voudrait que je l’accompagne. Je cherche donc…
— … une baby-sitter pour garder les petits. Où est le problème ? Je peux parfaitement…
— Il s’agit d’un week-end entier, Nikki, pas d’une seule soirée ! En fait, Stephen doit assister à un séminaire de formation continue qui durera trois jours.
— Qu’est-ce que cela change ? S’il veut que tu sois dans les parages pendant qu’il assiste à ses conférences… Au moins, tu auras le temps de faire du lèche-vitrines.
Il y eut un léger silence.
— Le séminaire a lieu sur un navire de croisière aux Caraïbes, repartit Laura. Mais j’ai déjà expliqué à Stephen que je ne pouvais pas venir.
Nikki la fixa avec attention.
— As-tu perdu la tête ? Une sorte de seconde lune de miel ! Et gratuite, en plus ! C’est une occasion qui ne se reproduira peut-être plus jamais !
— Ce ne sera pas vraiment gratuit car nous devrons payer mon billet demi-tarif. Seulement, j’ai appelé deux agences de baby-sitting. Sais-tu combien elles demandent, pour un week-end, quand il y a deux bébés ?
Elle semblait si horrifiée que Nikki préféra éluder.
— J’imagine. Et c’est pourquoi Stephen t’a demandé de voir si tu ne pouvais pas t’arranger avec moi.
Laura hocha la tête d’un air malheureux.
— Oui, mais c’est de la folie… Tu es déjà tellement occupée !
— Tu dis que c’est le week-end prochain ?
— Oui, un week-end de trois jours. Du vendredi matin au dimanche soir très tard.
— Je n’ai pas de visites pour ce samedi. Par conséquent…
— Mais tu as sûrement prévu quelque chose pour le soir ou pour le dimanche… Tu vois toujours Richard ?
— De temps à autre. Rien de sérieux.
Voyant que Laura s’apprêtait à l’interroger plus avant, Nikki s’empressa de poursuivre :
— Tout ce que j’ai à faire est de déplacer mes rendez-vous de vendredi.
— Je t’en prie, Nikki, ne te crois pas obligée d’accepter ! Stephen lui-même a admis qu’il n’était pas facile pour une personne seule de s’occuper de jumeaux, surtout lorsqu’elle n’a pas l’habitude. Il s’est d’ailleurs déjà fait à l’idée que tu refuserais et à sa déception.
Nikki considéra son amie avec gentillesse.
— Et toi, es-tu déçue ?
— Bien sûr, je mentirais en prétendant le contraire. Une croisière à deux aux Caraïbes n’est pas dans nos moyens. Ceci dit, j’aurais probablement eu le mal de mer.
— Pas sur un bateau de cette taille. Tu vas donc me faire le plaisir de commencer à préparer tes affaires. Quant à moi, je dois filer. Je ne veux pas faire attendre mon client.
Sur ces mots, elle attrapa sa veste sur le petit canapé à côté de la chaise haute de Zack. Elle considéra ce dernier, interloquée. Ses deux sourcils étaient à présent recouverts de céréales.
Trois jours toute seule avec deux bébés…
— Faites « au revoir » à tante Nikki ! dit aussitôt Laura à ses enfants, en levant elle-même la main pour qu’ils l’imitent.
Puis, se tournant brusquement vers son amie :
— Si tu veux réfléchir encore un peu, tu me donneras ta réponse définitive demain.
— C’est tout réfléchi, ne t’inquiète pas. Si tu t’occupes quotidiennement d’eux depuis onze mois, j’arriverai bien à le faire pendant trois jours !
Nikki s’était déjà occupée des jumeaux cinq ou six fois, mais juste pour quelques heures, afin de permettre à Laura et Stephen de passer une soirée en tête à tête. Cela ne la changerait donc pas beaucoup. Sauf que ce serait plus long.
Beaucoup plus long, réalisa-t-elle le samedi après-midi suivant, en sortant les enfants de leur poussette après la promenade.
Elle était épuisée. Zack s’était réveillé à 2 heures du matin à cause d’un cauchemar, et il avait fallu quarante-cinq minutes pour le calmer.
Au square, elle avait fait, pour occuper les bébés, assez de pâtés pour élever un gratte-ciel, tandis que, chez Laura, son attaché-case, plein de documents importants, restait obstinément fermé.
Et la moitié à peine du week-end était écoulée !
Les jumeaux grandissaient vite, et ne se contentaient plus des notes apaisantes de leurs peluches musicales ou des circonvolutions des petits mobiles pendus à leur plafond. Ils avaient maintenant besoin qu’on s’occupe d’eux et sollicitaient Nikki sans arrêt.
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Deux bébés en cadeau

Quand Nikki accepte de garder les jumeaux de ses amis, elle
est loin de se douter de ce qui I'attend. Non seulement ces
derniers se retrouvent bloqués aux Caraibes, mais elle doit
en plus compter avec l'intervention de Seth, I'oncle des
enfants, qui insiste pour |'aider. Une proposition qu'elle
hésite a accepter, tant Seth peut se montrer odieux... et
incroyablement séduisant.

ALLY BLAKE
Un patron amoureux

C'est décidé, Holly va se marier. Certes, elle n'a pas
encore rencontré 'homme idéal, mais elle peut compter
sur son meilleur ami pour lui présenter de séduisants
célibataires... Pourtant, Holly déplore bientot d'avoir
accepté un rendez-vous arrangé avec Jacob Lincoln - un
homme terriblement suffisant. Et qu'elle ne peut méme
pas remettre a sa place, puisqu'il n'est autre que le patron
de son meilleur ami!
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